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Nous appuyant sur cette dynamique, nous 
avons relancé rapidement les Coins de champ. 
Ils permettent aux prescripteurs désirant trou-
ver des places pour les personnes dont ils ont la 
charge et aux agriculteurs déjà installés ou en 
instance de l’être, de visiter des fermes qui pra-
tiquent l’accueil. C’est l’occasion pour chacun 
d’évoquer ses besoins, de prendre des conseils, 
de partager des expériences et de vivre un mo-
ment commun autour d’un sujet partagé. Bien-
sûr, ces visites tombent au moment où le travail 

sur les fermes est important et il est quelquefois 
difficile de sortir de son activité pour découvrir 
autre chose. Mais c’est aussi le meilleur moment 
pour se faire une réelle idée de la pratique de 
chacun. Anne envoie régulièrement des infor-
mations sur ces visites, alors n’hésitez pas à vous 
inscrire au plus tôt, car les places sont limitées.
D’aure part, depuis un an, en collaboration 
avec Accueil Paysan et les Civam Auvergne 
Rhône Alpes, nous travaillons sur l’élaboration 
d’une convention d’accueil avec la PJJ* Centre 
Est. Nous l’avons signée très officiellement le 
14 avril. Cette convention fixe un cadre à l’ac-
cueil de jeunes sur les fermes. Notre objectif est 
maintenant de nous appuyer sur cette conven-
tion afin de développer l’accueil à la ferme avec 
d’autres partenaires (cf. p. 3).
Le travail de réflexion sur la création d’un jar-
din d’insertion à vocation maraîchère mené par 
la ville d’Annecy a aussi commencé (cf. p. 4).

Cette année, nous avons le projet de reprendre 
et développer des ciné-débat pour faire décou-
vrir à un public plus large l’agriculture sociale et 
thérapeutique mais aussi de montrer les béné-
fices partagés entre les différents acteurs.
Bonne lecture à tous ! 
* Protection Judiciaire de la Jeunesse

Notre assemblée générale a eu lieu le 31 mars, et, 
comme pour toute association, c’est un moment 
important qui nous permet de faire le point sur 
nos actions de l’année précédente. Le bilan 2021 
a été très positif pour nous puisque nous avons 
pu réaliser l’ensemble de nos projets.



Actualités d’ASTRA  

Participation à un atelier : 
«Lieux d’accueil à vocation sociale et thérapeutique» 
Anne Benoit-Janin, chargée de mission ASTRA
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Dans le Gard, l’association gère à Lézan plusieurs 
services :
- Un hébergement d’urgence avec accompagne-
ment social à La Ferme Claris et un hébergement 
de transition à La Passerelle,
- Le logement adapté à la pension de famille La 
Maison d’A Côté,
- Le Temps Partagé avec une maison en partage 
pour les séniors, un café associatif et un dortoir 
pour randonneurs et cyclistes,
- L’Espace de Vie Sociale, avec son choix d’ateliers 
dans une dynamique participative.
L’association est aussi engagée dans les Yvelines, 
dans la solidarité internationale.

Le 22 mars dernier, l’association Relier nous ac-
cueillait à Lézan dans les locaux de l’association 
La Gerbe, pour ouvrir une dynamique d’obser-
vation, d’échange et de propositions, autour des 
initiatives de lieux d’accueil à vocation sociale et 
thérapeutique. 

Dans le café associatif, «Le temps partagé», créé par l’associa-
tion la Gerbe, à Lézan

L’association Relier est une association natio-
nale d’éducation populaire créée en 1984. Depuis 
2019, elle anime une recherche-action au su-
jet des lieux d’accueil rural à vocation sociale et 
thérapeutique. Leur enquête porte sur des lieux 
à taille humaine où des personnes confrontées à 
des formes diverses de souffrance sociale ou psy-
chique sont accueillies, de manière temporaire 
ou pérenne, pour être accompagnées selon leurs 
besoins et leurs singularités.
L’objectif principal de cette journée était de re-

Au sein du village, ce bloc de maisons accueille différents publics

censer des expériences d’AST en s’intéressant à 
leurs impacts sur les territoires et aux parcours 
des gens qui les créent ?
Cette journée a été très riche en échange et nous 
a permis de découvrir divers acteurs de l’AST et, 
entre autres, l’association La gerbe et ses multi-
ples activités. 

L’association La Gerbe

http://www.reseau-relier.org/
https://www.lagerbe.org/
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Signature d’un Protocole d’accord cadre entre la Direction Interrégio-
nale PJJ Centre Est et Accueil Paysan Auvergne Rhône-Alpes (AURA),
la FR CIVAM Auvergne, et le réseau ASTRA
Anne Benoit-Janin

Actualités d’ASTRA (suite)

La Protection Judiciaire de la Jeunesse (PJJ) 
a pour mission d’assurer la prise en charge des 
mineurs qui lui sont confiés par les juridictions, 
notamment dans un cadre pénal. A cet effet, la 
Direction interrégionale de la PJJ Centre-Est 
souhaite élargir la palette des réponses aux be-
soins des jeunes pris en charge, en investissant 
les domaines de l’agriculture et de l’éducation 
à l’environnement en partenariat avec, au-
jourd’hui, trois réseaux : le réseau ASTRA, les re-
présentations régionales du FR CIVAM (FR CI-
VAM Auvergne*) et de l’Accueil Paysan (Accueil 
Paysan Auvergne Rhône-Alpes).

Pendant plusieurs mois, l’ensemble de ces par-
tenaires a travaillé à la rédaction de ce protocole 
cadre pour que le jeune accueilli, en découvrant  
les activités habituelles du quotidien de la ferme, 

Jean-Paul Barithel, Président d’ASTRA, signe lle protocole 
d’accord cadre

*Les CIVAM sont des Centres d’initiatives pour valoriser 
l’agriculture et le milieu rural). La FR Civam Centre regroupe 
quatre Civam locaux.

le sensibilise à l’environnement rural qu’il ne 
connaît pas, qu’il vive des expériences et (re)
découvre des savoir-faire lui permettant de se 
projeter, de développer sa confiance en lui et, le 
cas échéant, de procéder à des choix pour son 
avenir. Les activités habituelles du quotidien de 
la ferme pouvant être liées à l’exploitation agri-
cole ou à la vie en milieu rural. 

Dorénavant, les établissements et services de 
la PJJ s’appuieront sur les agriculteurs accueil-
lants de ces trois réseaux pour renforcer la di-
versification des réponses possibles en fonction 
du parcours du jeune.

Jean-Paul Barithel, Président d’ASTRA, signe lle protocole 
d’accord cadre

Vous êtes agricultrices ou agriculteurs et vous souhaitez avoir da-
vantage d’informations sur l’accueil de jeunes de la PJJ ou de la 
protection de l’enfance, contactez le réseau ASTRA : 

reseau.astra@gmail.com
ou Anne Benoit-Janin au 06 61 90 45 94
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Actualités d’ASTRA (fin)

Contact ASTRA : 
06.61.90.45.94

contact@reseau-astra.org

L’insertion professionnelle en agriculture maraichère ?
Ville d’Annecy : où en est l’étude de faisabilité d’un chantier d’insertion à vocation ma-
raichère ?
Gérald Assouline, ASTRA

Dans cette étude, pilotée par les élus et  services 
en charge du social, et menée par ASTRA et la 
SCOP SOLVIA, plusieurs phases ont été défi-
nies :
- Un diagnostic des besoins et des ressources de 
ce territoire, en matière sociale, agricole et fon-
cière et  institutionnelle,
- L’étude de faisabilité basée sur la confrontation 
de tous ces éléments, pour voir si l’implantation 
d’une ACI maraichage serait faisable, sur le plan 
technique, foncier, économique et politique,
- La mise à plat de différents scenarii de mise 
en place du projet : quel mode de gouvernance 
(régie municipale ou gestion autonome ?), quel 
modèle économique et quels publics vulnérables 
bénéficiaires ?

Nous en sommes à la première phase de dia-
gnostic. Quelles questions se posent ?
- Lorsque nous avons initié l’étude, nous avons 

pensé que sur Annecy, la principale contrainte al-
lait être la disponibilité du foncier indispensable 
à l’implantation de l’ACI.  Nous avons découvert 
qu’il serait possible d’envisager plusieurs pistes 
pour cette implantation. En dehors de la néces-
saire connaissance des surfaces agricoles dispo-
nibles, sont-elles privées ou publiques, y a –t-il un 
bail d’utilisation et quel en est la nature ? Y a-t-il 
de l’eau ? Un accès facile ?

En partenaria avec la SCOP SOLVIA, ASTRA 
a remporté l’appel à projet lancé par la Ville 
d’Annecy : réaliser une étude de faisabilité d’un 
chantier d’insertion urbain, basé sur le maraî-
chage. 

Les nouveaux jardins de la solidarité de Moirans, une ferme à 
proximité de Grenoble, dont le but est l’insertion professionelle

Tero loko, une ferme dont le but est l’insertion sociale et profes-
sionelle de publics locaux et de migrants

- La seconde dimension importante était de mieux 
cerner les besoins sociaux : quels effectifs de per-
sonnes vulnérables seront susceptibles de béné-
ficier de cette structure d’accueil et de remise au 
travail ? Cette facette est à analyser sérieusement, 
au vu de ce qu’il se passe sur d’autres chantiers 
d’insertion, qui sont en pénurie de main d’œuvre, 
faute de personnes candidates. Ne faudra-t-il pas 
alors viser des publics captifs, tels que des réfu-
giés bénéficiant du droit d’asile, à l’image de l’ACI 
Tero Loko (https://www.teroloko.com) ?   

Donc à suivre….



Prochains coins de champ

Chrystelle et Liborio ont acheté la ferme de La 
plaine en 2005. Chrystelle a quitté son travail 
d’enseignante pour se lancer dans l’aventure. 
Soutenue par Liborio, ils ont progressive-
ment, en changeant plusieurs fois de projets 
pour s’adapter à la réalité de leurs terres d’un 
peu plus d’un hectare, planté des centaines 
d’arbres, des haies avec des essences locales, 
cultiver des groseilles, des mûres, des cas-
sis, ainsi que des plantes aromatiques, des 
plantes comestibles comme de l’agastache, 
une plante au fort goût de réglisse, du calen-
dula, des capucines, de l’ortie... 
«Chrystelle, qui a fait une formation sur les 
plantes, précise que quand elle est séchée, 
l’ortie est source de protéine.» En légume, 
elle cultive essentiellement des tomates, des 
courgettes, des Épinard et des courges... Ils 
élèvent aussi 80 poules pour les œufs et ont 
toutes sortes d’animaux qu’ils ont recueillis 
: chèvres, ânes, tortues, lapins, poules d’or-
nement... Ils travaillent avec le Tichodrome 
(un centre de sauvegarde de la faune sau-
vage ) et ont déjà reçu plus de 80 hérissons et 
plusieurs chouettes chevêche d’athéna pour 
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La ferme de La plaine : la diversité et l’adaptation comme guide
Anne Benoit-Janin

Quand on visite l’exploitation de Chrystelle et 
Liborio, on se croirait dans un grand jardin. 
Les chemins en herbe traversent des allées 
d’arbres, de carrés et de planches, avec une 
grande diversité de plantations, de fleurs et 
d’essences. On pourrait presque se croire dans 
un jardin botanique. 

Pour l’accueil, ils ont d’abord pensé aux enfants 
et sont passés par les réseaux «Bienvenue à la 
ferme», qui dépend de la chambre d’agriculture, 
et «Les fermes buissonnières», qui sont chapeau-
tées par la Métro (métropole de Grenoble). Ils re-
çoivent maintenant aussi des jeunes du Sessad, 
structure qui accompagne des enfants hyperac-
tifs, ou d’un l’IME. Récemment, ils ont accueilli 
des personnes  à mobilité réduite. Chrystelle et 
Liborio ont été touchés par leur venue : «C’était 
émouvant de les voir car ils étaient vraiment 
contents et nous aussi. Cela apporte quelque 
chose d’autre à notre métier. On rencontre 
divers publics, des enfants de Grenoble des quar-
tiers, des enfants avec des difficultés... L’accueil 
c’est vraiment intéressant. C’est à chaque fois dif-
férent...» 

L’accueil social et thérapeutique

Aujourd’hui, ils sont très intéressés pour accueil-
lir des enfants soit de la projection de l’enfance, 
soit de la PJJ. Ils souhaitent pour cela améliorer 
leur accueil, en aménageant une grande salle 
pour offrir un lieu chaleureux en cas de mauvais 
temps.

https://lafermedelaplaine.com/

Chrystelle et Liborio, lors de la visite de leur ferme

Leurs deux marres leur permets d’éviter les limaces et les 
moustiques

qu’ils se réadaptent à une vie autonome. Cette 
diversité offre une multitude de possibilités 
pour accueillir des publics différents. 

Ce coin de champ aura lieu le lundi 19 
septembre à 10h. 
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Prochains Coins de champ (suite)

La ferme des maquis en octobre qui accueillent des petits de la pro-
tection de l’enfance 
Anne Benoit-Janin

Les objectifs de ce projet était de travailler les sens 
(l’odorat, le toucher, la vue, le goût et l’ouïe), ainsi 
que les émotions. Cela devait se faire principale-
ment par :
- le biais des chèvres et des chevreaux en suivant 
les cycles de vie : naissance, alimentation, soin.
- la dégustation des produits laitiers fabriqués à 
la ferme
- la découverte de la nature et de la biodiversité
Pour ces très jeunes enfants citadins, dont une des 
fragilités est le manque de sécurité interne, avec 
une carence de sécurité affective, il semblait inté-
ressant qu’ils puissent découvrir ce nouveau mi-

En 2022, l’Unité de jour, l’un des services de l’Eta-
blissement Public Département Le Charmey-
ran* pour leur «projet ferme» 2022, cherchait 
une ferme à proximité de Grenoble. Ils souhai-
taient emmener un groupe d’ enfants (âgés entre 
15 mois et 3 ans), qu’ils accompagnaient dans le 
cadre de la protection de l’enfance. La respon-
sable du service a pris contact avec la ferme des 
Maquis près de Grenoble et, avec une équipe 
d’éducatrices, elle a rencontré Mélanie, l’agri-
cultrice, pour développer ensemble un projet 
d’accueil. Cette expérience a été très positive 
pour tout le monde. Un coin de champ sera por-
ganisé dans cette ferme en octobre

lieu, nourrir et prendre soin des animaux de la 
ferme, vaincre leur peur, tout en se sentant dans 
un environnement suffisamment sécurisé, favo-
risant le lien, la confiance et donc l’apprentis-
sage.
9 séances de 2h ont ainsi été organisées (en 
moyenne 3 par enfant).  Une dixième séance 
doit très prochainement avoir lieu, elle sera dé-
diée à un temps parents, enfants, éducateurs et 
accueillante ; l’un des objectifs sera de travailler 
sur la parentalité par le biais des animaux et des 
activités de la ferme.

Le projet d’accueil : objectifs et organisation

Chloé, une éducatrice qui a accompagné plu-
sieurs fois un groupe de ces enfants, témoigne: 
«La première fois, Mélanie a voulu leur mon-
trer tout de suite les chèvres. Ils se sont mis à 
pleurer et avaient peur d’aller avec elle. Du coup, 
Mélanie a changé son projet et leur a montré les 
poules. Mais même pour ces enfants, ce n’était 
pas si simple. Ils étaient impressionnés par le 
poulailler qui était grand et aussi par l’endroit où 
les poules pondent qui était sombre... Mais Mé-
lanie s’est très vite adaptée à eux. Elle se mettait 
à leur hauteur. Elle les prenait parfois en indivi-
duel et, petit à petit, ils se sont familiarisés avec 

*L’EPD le Charmeyran dépend du département de l’Isère. Ouvert 
24 heures sur 24 heures, il répond au besoin d’accueil d’urgence 
du département, d’enfants ou d’adolescents en danger et il assure, 
dans le cadre de la mission générale de protection de l’Enfance et 
de la Famille, des prestations d’accompagnement et de soutien.

Témoignage de Chloé, éducatrice
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Prochains Coins de champ (fin)

elle et son environnement. Certains sont allés ra-
masser les œufs, ont osé aller voir les chèvres et 
leur ont même donné à manger. Quelques-uns 
ont même fait la traite d’une chèvre. Ils pensaient 
qu’elles faisaient pipi. On a dû leur expliquer que 
c’était du lait. On a ensuite fait du fromage et ils 
ont pu le goûter ainsi que de la crème au chocolat.
Un jour, Mélanie les a emmenés dans un enclos 
fermé avec des chevreaux qu’ils pouvaient cares-
ser et porter. Là encore, au début, la plupart ont 
eu peur. C’est impressionnant car les chevreaux 
font beaucoup de bons. Mais au fil des séances, ils 
étaient de plus en plus à l’aise et le fait de donner 
le biberon à très vite rendu le contact plus facile et 
ils se sont mis à les caresser.
Après la dernière séance, Mélanie leur a deman-
dé qu’est-ce qu’ils avaient préféré comme animal. 
L’un d’entre eux a répondu «le fromage». Ils n’ont 
pas l’habitude de manger du fromage artisanal.

On voyait qu’ils étaient contents car ils avaient 
tous le sourire. Dans le bus, ils disaient au revoir 
de loin à Mélanie jusqu’à la fin. Aujourd’hui, 
un mois après, ils redemandent à y retourner, 
ils en reparlent encore. Ca les a touchés et ils 
gardent ces sorties en mémoire. C’était un beau 
projet. Le retour a été très positif de la part de 
toute l’équipe.»
Ce projet d’accueil à la ferme des Maquis a été 
particulièrement satisfaisant car Mélanie a su 
montrer une grande disponibilité, s’est adap-
tée au profil des enfants et à leur très jeune 
âge ; elle a su prendre le temps qu’il fallait en 
respectant leur peur, a souligné  la responsable 
du service

http://www.fermedesmaquis.fr/

Annonce

 

Annonce

Cette formation aura lieu dans l’établissement  de 
la ferme de Belle Chambre (38660 Sainte-Marie du 
Mont). Quelques places sont encore disponibles. 

Intitulé de la formation : La Médiation par 
l’Animal (Conduire des programmes de médiation 
par l’animal auprès d’Adultes accueillis en Foyer 
de Vie).

Contenu de la formation : 
- Module 1 et 2  (3 jours) : Fondement et concept 
de la médiation animale et méthodologie.
- Module 3 (2 jours) : Mise en pratique de la mé-
diation par l’animal.

Prix de la formation : 500 euros par personne

Durée et dates de la formation : 5 jours les 
7, 8, 9, 19 et 20 septembre 2022. 

L’Institut Agatéa est titulaire du Certificat de 
Qualification Professionnel ISQ-OPQF et la-
bellisé QUALIOPI. Il est également référencé 
sur la plateforme DATADOCK.

Selon le nombre de demandes, il est possible 
de loger sur place. 

Pour avoir le programme complet de la forma-
tion, et/ou demander un multi-conventionne-
ment au prestataire, vous pouvez vous adres-
ser au 04 76 08 57 76.

La Ferme de Belle Chambre organise une formation 
à la Médiation Animale avec l’institut de formation AGATEA.

Ce coin de champ aura lieu en octobre 
(date non encore fixée)


